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Les obstacles qui, d'ordinaire, affaiblissent les mn eil-
leurs volontés, tels que la faiblesse du tempérament,
la difficulté desroutes, l'imtempérie des saisons etc.,
étaient comme autant d'aliments à son zèle. Aussi,
tous les habitants de la baie des Chaleurs n'ont
qu'une voix pour rendre hommage a son immense
charité, à son dévouemcnt sans. bornes.

Les 16 années qû'il a passé au milieu de nous, nous
en avons tous été témoins ont été littéralément dé-
pensées à procurer notre Lonheur spirituel et tempo-
rel, Les malheureux surtout ne cessent de rappeler
la large part qu'ils ont eu dans son affection et dans
l'intérét qu'il portait à tous; et aussi, peut.on dire en
toute vérité que le pauvre trouvait en lui un bien-
faiteur généreux, les orphelins un père affectueux,
les veuves un appuie dévoué.

Que n'aurai-je pas à dire encore pour l'édification de
vos lecteurs, pour démontrer que celui qui vient d'ê-
tre enlevé à notre affection et à notre respect, était
vraiment un apôtre suivant le cœur de Dieu, un prê-
tre qui avait toujours sous les yeux son divin modèle,
et qui s'efforçait sans cesse de retracer en lui ses
sublimes vertus; mais je sens mon courage faiblir,...
et j'espère que le silence que la douleur m'impose
sera l'éloge le plus éloquent que je puisse faire du
pure que nous pleurons.......

C'est le Vendredi Saint, pendant l'office, que M. le
Grand-Vicaire Audet s'est senti frappé du coup qui
'a conduit au tombeau. Depuis ce moment, sa mala-
die s'est aggravée rapidement, ne laissant, par in-
tervalles, au médecin, qu'un faible espoire le guéri.
son.

Il a vu approcher la mort avec le calme du juste.
Sa résignation à la volonté de Dieu, la bonté avec la-
quelle il a consolé dans leur jusie douleur, les seurs
de charité, qui n'ont cessé un seul instant de sa ma-
ladie de lii prodiguer les soins les plus empressés,
et les autres personnes qui l'assistaient à ses derniers


